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gours ; n'aiant pas reclicrché ceux-la ,
rait pas été offen/é de celie-ci (a).

' (a)'La fagefle de Mr. L. fe foutient dans fa
lottre comme dans fon mémoire. En refufant
‘d’admettre quelques-unes de fes aflertions, ncus
rendons volentiers hommage A fes connoiffan-
ces, & plus encore a I’ intenuion & aux vies qui
en dirigent l'ufage. O qu'on eft heureux quand
on a & rendre compte d’ouvrages qui ont de i
petits défauts & dont les auteurs font fi raifon-
nables! mais par malheur, les peres des mauvais
ouvrages, déja fi rcdou:ables par leur nombre,
font cncore intraitables par leur humeur. Un
pauvre Journalifte qui veut recueiilir avec difcer-
-nement les beautés d'un livre & en profcrire
les défauts, devient le bouc de la littérature:
s'il broute de tems en tems quelques flears de
cytife , il en eft pour dévorer fouvent des fauls
bien amers :

Florentem cytifum & falices tarpetis amaras.
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FEpitre de Mr. de Poltaire aux Parifiens.

,A Imables habitans des rives de la Seine,
Daignez lire ces vers, dernier fruit de ma veine.
Fuiflent-ils, du féjour de rous nos beaux efprits,
Voler aux aucres licux charmés de mes ¢erits!
je finirais en paix ma trop longue carriere.
Quel changement dans Thomme a fon heure
derniere !
Qu’il fe trouve ifold! phlﬁrs tréfors , grandeurs,
Touc fuir de fes regards, hors l2s folles erreuys,
lis ont fui loin d\.S mlens : ceft fait; le voile
tombe.
il levé vers les cieux & le pied dans la tombe,
Jc vois en ce moment Paugufte vericé,
Lep‘m%re autour de moi fa plus vive clarté.
Dic la raifon fevere elle eft accompagnes.

Virg. ecl. 1.



